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Regarde mon époque qui fusille ses lendemains. 

Nos enfants, sans Don Quichotte, cherchent du vent dans les moulins.


Le sol croque dans l’étuve le fruit d’usines insoumises. 

Sache que, bientôt, y’aura des dunes sur la banquise.


Sous le règne de la thune, en magicienne de nos destins.

Un jour, tu les verras les ours polaire dans les jardins.


L’armée des grincheux sortira ses slogans d’épouvantail, genre : 

« Ici, chez moi, je prête pas mon éventail. Le gars prête pas ! ».


« C’est malin de dire ça… »


Regarde mon époque qui se méfie du voisin, du différent, du pas pareil. 

Elle, qu’a les yeux comme des oursins.


Mon époque a les mots qui blessent, des postures belliqueuses. 

Derrière le masque de l’écran : le courage d’une âme vicieuse.


Elle est satisfaite d’étoiles nauséabondes.

De les voir s’embrouiller les doigts juste en comptant des secondes.


Époque Bullshit veut du Buzz. Baise en éclipsant sa réflexion. 

Regarde comme elle voyage : boulettes, mauvais pilon.


REFRAIN

Regarde. 


Ce qu’on a fait de mon époque. Regarde !

 C’est là qu’on se regarde.


On se regarde…(x2)


Regarde l’époque. Décrypte les signaux.

Volutes obscures dans un brouillard démago.


Pesticides à satiété dans des assiettes en carton-pâte.

Pour le diner ? Big-Mac ! Même dans le désert de Ouarzazate.


Regarde, y’a des gens qui n’ont rien. Puis ceux qui n’ont pas mieux, hélas.

Grimacent dans leurs godasses. Rêvent d’une fuite aux Bahamas.


Porsche Cayenne et Monospace qui nous pollue notre espace.

Sur ma droite, un resto : t’y crois ? 30 balles les tapas !


Regarde la bien mon époque ! Les urnes font naître des fantômes.

 Halloween autour du monde pour exorciser des névroses.


Y’a Carabosse à la baguette qui maquille son œuvre en cataclysme.

Et notre futur nous fait la gueule s’il ne lui reste que le cynisme.  

De quelques bouches bien loties à la braderie des états d’âme.


Qui disent qu’elles n’ont rien à offrir à nos vies de parfait quidam.

Séquestrent l’époque dans leur grenier opaque.


Et savourent un cocktail à l’ammoniac.


Regarde…

Ce qu’on fait de l’époque. Regarde !


Ce qu’on a fait de mon époque. Regarde !


 Au sommet des pyramides, petit % dans l’océan qui d’un œil avide sème des piécettes en souriant.

 Tant de choses pour se réjouir ? C’était le souci d’avant. Mais là, même Dieu ne peut rien dire. 


S’il a soldé ses sentiments. »


